
Homélie du 27 mars 2022 

4ème dimanche de Carême 

 

Deuxième épître aux Corinthiens 5, 17-21 

 

S’ouvrir à la réconciliation 

 

Aujourd’hui, un appel nous est lancé : « Laissez-vous réconcilier par le Christ ! » 

Essayons d’en découvrir le sens profond à travers le petit passage de la lettre aux Corinthiens 

qui nous est proposé. Il commence comme cela : 

« Si quelqu’un est dans le Christ, il est une créature nouvelle, le monde ancien s’en est allé, un 

monde nouveau est déjà né ! » 

Quand j’entends cela, je ne peux m’empêcher de penser à la situation en Ukraine… et de me 

dire : « Le monde ancien est toujours là ! » La folie meurtrière, la soif de pouvoir, l’orgueil 

humain dans toute sa cruauté… 

Mais alors, que veut nous dire Saint Paul. 

Il veut nous dire ceci : « Tu es baptisé, alors tu es dans le Crist ! En conséquence, il faut que tu  

prennes conscience que tu es déjà une créature nouvelle… » C’est comme une graine qui a été 

plantée en toi. Or dans la graine, il y a déjà toute la plante… mais en germe naturellement. Cela 

n’empêche pas qu’en toi il y a déjà cette potentialité de créature nouvelle. Tout y est… mais 

encore faut-il la laisser germer, grandir, et lui en donner les possibilités. C’est comme la 

parabole de l’évangile de la graine de moutarde : « À quoi allons-nous comparer le règne de 

Dieu ? Il est comme une graine de moutarde : quand on la sème en terre, elle est la plus petite 

de toutes les semences. Mais quand on l’a semée, elle grandit et dépasse toutes les plantes 

potagères ; et elle étend de longues branches, si bien que les oiseaux du ciel peuvent faire leur 

nid à son ombre. » 

Oui, il faut que nous prenions conscience que nous avons cette graine plantée en nous depuis le 

jour de notre Baptême ? Nous sommes déjà une créature nouvelle, et pourtant… nous avons à 

le devenir ! 

Et Saint Paul continue en disant : « Tout cela vient de Dieu » C’est un cadeau que nous avons 

reçu… et que nous avons à recevoir ! Mais il peut se faire que nous l’ayons rangé dans un coin, 

dans un album de photos, comme un trophée. Mais une graine mise sous cloche, ça ne pousse 

pas ! 

En quoi consiste ce cadeau ? : « Dieu nous a réconciliés avec Lui par le Christ » Ce mot 

« réconcilié » est fort. C’est donc qu’il y a un contentieux entre Dieu et nous. Cela s’exprime 

souvent dans la Bible. C’est ce que l’on appelle le péché. Cela se résume en quelques mots : 

nous voulons vivre notre humanité sans Dieu, alors que la source de toute vie est en Dieu ! 



Nous vivons comme si nous étions à nous-même notre propre source. Ce qui a mené Jésus à la 

croix, c’est le rejet de Dieu comme source de sa vie ! Et c’est en acceptant cet écartèlement au 

profond de son incarnation que le Christ nous a réconciliés avec Dieu… Ce cadeau nous a été 

donné gratuitement à notre Baptême. Encore faut-il qu’il prenne corps en nous. 

Mais s’il prend corps en nous, alors il nous invite à une mission : « Vous êtes les ambassadeurs 

du Christ et, par vous, c’est Dieu lui-même qui lance un appel : laissez-vous réconcilier avec 

Dieu. » 

Mais qu’est-ce qu’un ambassadeur ? C’est quelqu’un qui est envoyé pour parler à la place de 

celui qui l’envoie. C’est, dans la Bible, ce que l’on appelle les prophètes…ces hommes qui sont 

investis de cette mission de transmettre une parole de la part de Dieu Lui-même à des personnes 

qui souvent, ne sont pas enclines à l’écouter. Alors, ils le font quelquefois spectaculairement. 

Eh bien, nous sommes les ambassadeurs du Christ pour que l’humanité entière sache qu’elle 

est réconciliée dans le Christ. Car, si l’humanité accueille ce cadeau, alors elle vivra une 

réconciliation en son sein. Car cette réconciliation avec Dieu ouvrira chaque être humain à une 

triple réconciliation : avec les autres, avec la création, et avec soi-même. 

Ainsi donc, retenons qu’une créature nouvelle est déjà en gestation en nous depuis notre 

Baptême. C’est un cadeau que nous avons reçu de Dieu qui nous ouvre à une mission, celle 

d’être les ambassadeurs d’une réconciliation personnelle et universelle. 

Père Guy de Lachaux 

 


